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Quelques pas nouveaux 

P Je Tango, ^ 

Je Yale 
et^Je Fox-Trot 

Lors du dernier cours professionnel fait par M. Pradère à 
l'Union des Professeurs de Danse de France une mise au point 
des danses actuelles a été effectuée d'une manière précise 
en ce qui concerne les pas courants, et un certain nombre de 
pas nouveaux ont été étudiés : ceux-ci sont très gracieux et 
d'un goût très moderne et nous avons pensé être agréable aux 

lecteurs de Dansons ! en en donnant ici une théorie que le 
manque de place nous oblige malheureusement à résumer 
plus que nous l'aurions désiré. Ces pas appartiennent au 
Tango, au Fox-Trot et au Yale et nous les décrivons pour le 
Cavalier. 

TANGO 
NOUVELLE INTERPRETATION DU PAS SPIRALE 

(4 mesures, 8 temps) 
1er temps. — Pied droit en avant. 
2e temps. -— Pied gauche en avant pointe sortie en tour-

nant le corps d'un quart de tour à gauche. 
3e temps. — Pied droit en arrière (un petit pas) en tour-

nant d'un second quart de tour à gauche (sur le 1/2 temps), 
puis soulever le pied gauche et le reposer à la même place, 
pointe sortie. 

4e temps. — Pied droit en arrière. 
5e temps. — Reculer le pied gauche et marquer un arrêt 

d'un temps (durée de ce mouvement: deux temps). 
Ce pas se termine de deux façons : 
1° De profil. — 7e temps. — Pied droit en arrière. 
5e temps. — Pied gauche à gauche en tournant d'un quart 

de tour à gauche (sur le 1/2 temps), puis assembler le pied 
droit. 

Etant de profil, commencer la promenade argentine ou 
tout autre pas à effectuer dans la même position en partant 
du pied gauche. 

2" En avant. — 7K temps. — Pied droit en arrière, pointe 
rentrée, en tournant le corps d'un quart de tour à gauche. 

8e temps. — Soulever le pied gauche et le reposer légère-
ment à gauche (sur le 1/2 temps) et poser le pied droit en 
arrière en achevant le demi-tour à gauche. 

Etant en position avant, prendre la Marche ou tout autre 
pas, en partant du pied gauche. 

La Dame fait les mouvements correspondants en partant 
du pied contraire. 

LE CROISE-TOURNE, DEBOITE 
(4 mesures, 8 temps) 

1er temps. — Pied droit en avant. 
2e temps. — Assembler le pied gauche en gardant le poids 

du corps sur le droit. 
3e temps. — Pied gauche à gauche. 
4e temps. — Croiser le pied droit, assez court, devant le 

gauche. 
5° temps. — Pivoter d'un demi-tour à gauche sur les 

pointes en assemblant le pied gauche au droit (sur le 
1/2 temps), puis reculer le droit d'une demi-longueur de pied 
environ, en prenant la position déboîtée, épaule droite à 
épaule droite. 

6e temps. — Pied gauche en arrière. 

7e temps. — Pied droit en arrière en tournant le corps 
d'un quart de tour à gauche. 

5e temps. — Pied gauche à gauche (sur le 1/2 temps), 
puis pied droit en avant en achevant le demi-totfr et repre-
nant la position face à face. 

Et reprendre la marche avant en partant du pied gauche. 
L'exécution du 5e temps, pour la Dame, est différente de 

celle du Cavalier : 
5e temps. — (Pour la Dame). Pied droit à droite (un 

petit pas), en tournant d'un quart de tour à gauche (sur le 
1/2 temps), puis soulever le pied gauche et le reposer à la 
même place, pointe sortie, en tournant d'un second quart de 
tour à gauche. 

LE CORTE ARGENTIN 
(6 temps, 3 mesures) 

Etant en position de profil. 
1er temps. — Pied gauche à gauche. 
2" temps. — Croiser le pied droit devant (assez court). 
3e temps. — Pivoter sur les "pointes d'un quart de tour à 

gauche. 
4e temps. — Sans déplacer les pieds, porter le poids du 

corps sur le pied droit et agir des deux bras pour ouvrir com-
plètement la position en faisant pivoter la Dame d'un demi-
tour à droite sur son pied gauche. 

5e temps. — Faire le mouvement contraire pour replacer 
la Dame en face de soi et porter en même temps le pied gau-
che bien en avant. 

6e temps. — Déplacer • légèrement le pied droit à droite 
(sur le 1/2 temps), sans l'avancer, puis porter le pied gauche 
devant le droit en allongeant bien. 

La Dame exécute ainsi les quatre derniers temps: 
3e temps. — Pied droit en arrière (un petit pas), en tour-

nant d'un quart de tour à gauche pour faire face au Cavalier 
(sur le 1/2 temps), puis soulever le pied gauche et le reposer 
à la même place, pointe ouverte. 

4e temps. — Sous l'impulsion donnée par le Cavalier, 
pivoter sur le pied gauche d'un demi-tour à droite pour ouvrir 
complètement la position, en portant le pied droit bien en 
arrière, mais sans mettre le poids du corps dessus. 

5° temps. — Pivoter de même, sur le même pied, d'un 
demi-tour à gauche et poser le pied droit en arrière, poids du 
corps dessus. 

Et exécuter, pour le 6e temps, les mouvements correspon-
dant à ceux du Cavalier. 



LE PIVOT VOLTE, HABANERA . 
(8 temps, 4 mesures) 

Etant en position de profil : 
l"r temps. — Pied gauche à gauche. 
2" temps. — Croiser le pied droit devant, presque emboité. 
3" temps. — Faire un petit pas du pied gauche en arrière 

en tournant d'un quart de tour à droite. 
4" temps. — Faire un petit pas du pied droit en arrière. 
5e temps. — Pivoter d'un demi-tour à droite sur les deux 

pointes. 
6" temps. — Pivoter d'un second "demi-tour à droite sur 

la pointe du pied droit seulement et poser le pied gauche en 
arrière (les deux mouvements tournants doivent être bien 
fondus ensemble, sans arrêt). 

7" temps. ■— Pied droit en arrière, pointe rentrée en tour-
nant le corps d'un quart de tour à gauche. 

8" temps. — Soulever le pied gauche et le reposer légère-
ment à gauche (sur le demi-temps) et poser le pied droit en 
arrière en achevant le demi-tour à gauche. 

La Dame fait les mouvements correspondants jusqu'au 
quatrième temps où elle prend en même temps la position 
déboitée épaule droite à épaule droite, sur le 5e et le 6e temps 
elle fait trois pas courus en avant en déboîté, en tournant un 
tour complet et reprend la position face à face sur le troisième. 
(Un demi-temps par pas couru, et un demi-temps d'arrêt après 
le troisième). Elle termine son pas par les mouvements cor-
respondant à ceux de son partenaire. 

YALE 
LE TRIPLE BALANCE 

(24 temps, 6 mesures) 
Etant en position face à face, dans la direction : 
1er temps. — Pied droit en avant (2 temps). 
3e temps. — Lever légèrement la jambe gauche en avant, 

bien tendue et la pointe du pied basse (2 temps). 
5e temps. — Pied gauche en arrière (2 temps). 
7e temps. — Lever légèrement la jambe droite en arrière 

(2 temps). 
9" et 11" temps. — Répéter les deux premiers mouvements 

(4 temps). 
13e temps. — Tourner le corps d'un quart de tour à droite 

pour prendre la position de profil et poser le pied gauche à 
gauche (2 temps). 

15e temps. — Croiser le pied droit devant le gauche par 
un petit pas (1 temps). 

16e temps. — Un petit pas du pied gauche à gauche 
à gauche ( 1 temps). 

17e temps. — Croiser à nouveau le pied droit devant le 
gauche par un petit pas (2 temps)'. 

19e temps. — Porter le poids du corps sur le pied gauche 
en arrière en tournant d'un quart de tour à gauche pour 
reprendre la direction de la marche ( 2 temps ). 

21" temps. — Pied droit en arrière (1 temps). 
22'' temps. — Assembler le gauche (1 temps). 
23" temps. —■ Pied droit en avant ( 2 temps ). 
La Dame exécute les mouvements correspondants, mais 

décrit un rond de jambe au ras du sol, sur le 18" temps, en 
même temps qu'elle tourne d'un quart de tour à gauche pour 
se replacer en face de son partenaire. 

LE LANCE-HABANERA 
(16 temps, 4 mesures) 

Etant face à la direction : 
1er temps. — Pied gauche en avant en épaulant légère-

ment le corps à gauche (2 temps). 
3" temps. — Pied droit en avant en revenant face à la 

direction (2 temps). 

5e temps. — Décrire un rond de jambe en dedans légère-
ment hors du sol en tournant légèrement à droite (2 temps). 

7" temps. — Poser le pied gauche en épaulant légèrement 
à gauche ( 1 temps). 

5e temps. — Déplacer un peu le pied droit vers la droite 
en le gardant en arrière et en continuant à tourner vers la 
gauche (1 temps). 

9e temps. — Poser le pied gauche et cesser de tourner 
(2 temps). 

11" temps. — Pied droit en avant en revenant face à la 
direction (2 temps). 

13" temps. — Poids du corps sur le pied gauche en 
arrière ( 1 temps ). 

14" temps. — Assembler le pied droit (1 temps). 
15" temps. — Pied gauche en avant (2 temps). 

LE GRAND PIVOT 
( 14 temps, 3 mesures et demie) 

Etant face à la direction : 
1er temps. — Pied gauche en avant en épaulant légère-

ment le corps à gauche (2 temps). 
3" temps. — Pied droit en avant en revenant face à la 

direction (2 temps). 
5", 6" 7" et 8" temps. — En prenant la position déboîtée, 

épaule droite à épaule droite et en partant du pied gauche, 
faire quatre petits pas courus en tournant très court autour de 
la Dame qui reste sur place (1 temps par pas). 

9" temps. — Poser le pied gauche en arrière en achevant 
un tour complet (2 temps). 

11" temps. — Pied droit en arrière (1 temps). 
12" temps. — Assembler le gauche (1 temps). 
13" temps. — Pied droit en avant (2 temps). 
Et reprendre la Marche avant en partant du pied gauche. 
Au 5e temps, la Dame lève légèrement la jambe droite en 

arrière et pivote, entraînée par son partenaire, d'un tour 
complet à droite sur la pointe du pied gauche; elle porte le 
pied droit en avant au 9" temps et achève le pas par les mou-
vements correspondant à ceux du Cavalier. 

(La [in au prochain numéro). 

1 
"L'AIDE~MÉMC )IRE D U PARFAIT DANSEUR" 

(2e Édition) 

par A. PETER'S 
TOUTES LES DANSES EN VOGUE 

DEUX CENTS PAS CLASSIQUES OU DE FANTAISIE ! 
France : 3 fr. 50 envoi franco. — Etranger : 4 fr. 
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De la Poudre, 

des Bals... 

et des JDancmçs 

En parcourant récemment un nouveau quotidien : La 
Rumeur, j'y ai lu avec intérêt, mais un intérêt d'un caractère 
tout spécial, une lettre ouverte adressée par M. Maurice 
Hamel à Mlle Joséphine Baker. Cette épistole est malheureu-
sement trop longue pour que je puisse la reproduire en son 
entier ici, mais je tiens, dussé-je y sacrifier ma prose, à en 
donner aux lecteurs et lectrices de Dansons ! quelques-uns 
des principaux passages. Les voici : 

Par votre médiocrité, par yofre absence complète de toute 
espèce de talent et, surtout, par l'indécence de votre physi~ 
que, vous déshonorez le music~hall français, et c'est la seule 
raison qui m'a déterminé à vous décocher cette mercuriale. Je 
comprends même assez mal qu'il ne se soit encore trouvé per-
sonne capable de vous inviter à reporter aux Tropiques le 
croupion qui vous tient lieu d'esprit ! L'article d'importation 
américaine que vous offrez aux spectateurs de notre pays 
devrait être interdit par ordre supérieur, comme dit l'autre. 
Vous faîtes de votre ostentatoire camelote un usage théâtral 
— si l'on peut assimiler aux accessoires de théâtre les deux 
papayes déjà trop mûres dont s'adorne votre arrière-train — 
grotesque et immodéré. On a poursuivi et traîné devant les 
tribunaux Mlles Zulaïca et Rahna et M. Harry Pilcer, pour 
des exhibitions moins impudiques que les vôtres et de grands 
critiques qui font autorité les ont gratifiés de l'aimable expres-
sion de pîtres, pour des gesticulations moins imbéciles que 
celles de vos deux grands bras de demi-négresse mal bâtie ! 
Peut-être M. Chiappe, notre énergique préfet de police, son-
gera-t-il un jour prochain à entreprendre une autre épura-
tion : celle de certains établissements où l'on chante et où l'on 
danse ! C'est alors qu'il jugera nécessaire de vous demander 
compte des contorsions insuffisamment voilées dont se délec-
tent les spectateurs friands de votre répertoire cantharidé. 

Peut-être les Parisiens eux-mêmes vous condamneront-ils 
bientôt à mort. La seule vue de votre faciès de guenon des-
cendu d'un cocotier commence à devenir insupportable à bon 
nombre d'entre eux. Une grêle d'ananas pourris et de vieilles 
bananes achetés chez l'épicier d'en face déferlera sur vous 
avec la violence du Mississipi en colère. Le noir de mauvaise 
qualité qui s'étend sur votre peau ne tardera pas à pâlir. Je 
veux croire — on me l'a affirmé ! — que ce noir n'est qu'une 
plaisanterie de rapin et que le fumiste qui vous a enduit la 
peau dè cette fumée de cheminée avouera sa supercherie, 
comme feu Barnum confessait avoir fait une négresse avec de 
la pâte à ribouis ! Maurice HAMEL. 

Maintenant, tout en conservant une façon de voir qui me 
fait déplorer, vous le savez, l'abandon des danses gracieuses 
et artistiques au détriment des danses exotiques et tropicales, 
je vais certainement bien contrister M. Maurice Hamel en lui 
disant que sa façon d'écrire est un peu lourde et dépourvue 
de tout panache. Je n'ai pas de conseil à lui donner, mais je 
lui dirai simplement que des fleurs (surtout de rhétorique) 
enrubannées de spirituelle ironie, gracieusement jetées à la 
face de quelqu'un, tuent mieux par le ridicule qu'elles exha-
lent que le grossier vocabulaire et la bile d'Alceste dont il fait 
usage. 

Pauvre M. Maurice Hamel ! sa verve enragée porterait 
plutôt à penser qu'il s'agit d'une vengeance amoureuse ou 
d'un refus fait à une offre de publicité. Peut-être bien s'agit-il 
des' deux, après tout ! 

En parcourant les dancings, je me suis assez diverti en 
constatant, il n'y a pas bien longtemps, la présence dans un 
élégant dancing, proche de l'Etoile, de deux de nos honora-
bles députés. Afin que nul n'en ignore y compris le troupeau 
de leurs électeurs, sachez donc leur nom : Renaudel et Com-
père-Morel J Je savais bien pour ma part que le Palais-Bour-
bon était une succursale du Théâtre de Guignol, mais j'igno-
rais qu'il s'y trouvât parmi tant de sauteurs, quelques dan-
seurs. A dire vrai, lors de notre rencontre si imprévue, Renau-
del, dit le hongreur, ne dansait pas ; non, tout en dégustant 
son thé et en regardant tourbillonner les couples, il conservait 
à sa table un air rêveur et mélancolique ; sans doute pensait-il 
aux quoditiennes diatribes que lui décoche spirituellement 
dans La Liberté Camille Aymard. Quant à Compère-Morel, 
comme on dit, il n'en ratait pas une ; et je vous prie de croire 
qu'il sait prendre ses danseuses à la fleur de l'âge ; tant il est 
vrai qu'avec l'immunité parlementaire, on n'a pas à redouter 
les détournements de mineures ! C est égal, quand on songe 
que le suffrage universel, issu de la Révolution, nous offre 
de tels législateurs aux pieds levés, si toutefois je peux ainsi 
m'exprimer, on est en droit de se demander pourquoi tant de 
têtes tombèrent sous la Terreur. 

Au cours du mois dernier, j'ai eu un vif plaisir à constater 
le succès toujours croissant du Jardin des Acacias dont les 
thés, les dîners avec musique classique, et les après-dîners 
dansants sont de plus en plus recherchés. — Aux thés du di-
manche, offerts par le Restaurant Laurent, j'ai apprécié tout 
particulièrément une présentation de Boston-fantaisie gracieu-
sement exécutée par M. Bérane en compagnie de sa charmante 
et blonde partenaire Maud. — Je vous conseille toujours vive-
ment les dîners dansants du Restaurant Noël Peter's, au 
cours desquels vous aurez le plaisir d'applaudir de gracieux 
mannequins et des exhibitions choisies. — N'oubliez pas que 
le Restaurant Langer abrite la gaîté, l'entrain et la jeunesse. 
Je pense, que suivant mon conseil, vous êtes désormais parmi 
les habitués de Chiquito dont le cadre est un décor de rêve. — 
Je cite pour mémoire le Mac-Mahon, le Washington, le C/a-
ridge et YEmbassy. Je m'en voudrais d'oublier la Taverne 
Haussmann, Fantasio, Florida, Romano et le Petit Teddy. — 
Dans ma dernière chronique, je vous avais convié au prochain 
convoi, service (à la carte) et enterrement de ce pauvre Bœuf 
sur le Toit. Aujourd'hui j'ai la joie de vous annoncer la nais-
sance des dîners-dansants et des thés dansants du Sam's Tait-
bout, 3, rue Taitbout. Le Sam's Taitbout possède au milieu de 
sa salle le plus grand aquarium du genre, d'une contenance 
de 5.000 litres d'eau. — « Que d'eau ! Que d'eau ! » avait dit 
un homme demeuré célèbre dans l'histoire ; quant à Raoul 
Ponchon, il paraît qu'à la vue d'un tel aquarium, il s'est enfui 
précipitamment vers Y American-Bar, en criant comme un 
perdu : « Sauvez-moi, on veut ma mort ! de grâce un peu de 
whisky ! » 

Henry PERIER. 
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UNE LEÇON 
DE DANSE 

E YA 
(Suite) 

Troisième Pas. — LE CROISE 
Ce pas comprend dix-huit temps de musique, soit quatre mesures et 

demie. 
Pas du Cavalier 

Placez-vous face au mur, assemblez les talons et préparez-vous à partir 
du pied gauche à gauche. 

/or temps. — Portez le pied gauche à gauche en comptant « un ». 
2° temps. — Assemblez le pied droit au gauche en comptant « deux ». 
3° temps. — Portez une seconde fois le pied gauche à gauche er, 

comptant « trois » (durée de ce mouvement : deux temps). -4 
5° temps. — Sans déplacer les pieds, portez le poids du corps sur le 

pied droit à droite en comptant « cinq » (durée de ce mouvement : deux 
temps). 

7° temps. — Toujours sans déplacer les pieds, portez le poids du 
corps sur le pied gauche à gauche en comptant « sept » (durée de ce 
mouvement: deux temps). 

9° temps. — Croisez le pied droit devant le gauche en comptant 
« neuf » (durée de ce mouvement : deux temps). 

11e temps. — Faites un petit pas du pied gauche à gauche en comp-
tant « onze ». 

12° temps. — Croisez assez court le pied droit devant le gauche en 
comptant « douze ». 

2° temps. — Assemblez le pied gauche en comptant « deux ». 
3° temps. — Portez à nouveau le pied droit à droite en comptant 

« trois » (durée de ce mouvement : deux temps). 
5° temps. — Sans vous déplacer, portez le poids du corps sur le 

pied gauche à gauche en comptant « cinq » (durée de ce mouvement : 
deux temps). 

7° temps. — Toujours sans déplacer les pieds, reportez le poids du 
corps sur le pied droit en comptant « sept » (durée de ce mouvement : 
deux temps). 

9°temps. — Croisez le pied gauche devant le droit en comptant « neuf » 
(durée de ce mouvement: deux temps). 

Il' temps. — Faites un petit pas du pied droit à droite en comptant 
« onze ». 

12° temps. — Croisez assez court le pied gauche devant le droit en 
comptant « douze ». 

13° temps. — Faites un petit pas du pied droit en arrière en même 
temps que vous tournez d'un quart de tour à gauche pour tourner le 
dos à la direction et comptez « treize » (durée de ce mouvement : deux 
temps). 

15° temps. — Sans déplacer les pieds, tournez seulement la pointe du 
gauche dans la direction normale en reportant le poids du corps sur ce 
pied et comptéz « quinze » (deux temps). 

Arrivée 

Pas du Cavalier 

Départ p-~-
Pas de la Dame 

Départ 

13° temps. — Faites un petit pas du pied gauche en avant en même temps 
que vous tournez d'un quart de tour à gauche pour vous retrouver face 
à la direction et comptez « treize » (durée de ce mouvement : deux temps). 

15° temps. — Sans déplacer les pieds, tournez seulement la pointe du 
droit dans la direction normale en reportant tout le poids du corps sur 
ce pied et comptez « quinze » (durée de ce mouvement: deux temps). 

17° temps. — Reportez le poids du corps sur le pied gauche en avant 
(durée: deux temps). . 

Et reprenez la Marche avant en partant du pied droit. 
Reportez-vous à la gravure ci-contre qui représente ce pas. Vous y li-

rez distinctement tous vos mouvements, temps par temps, depuis l'indica-
tion « départ » jusqu'à l'indication « arrivée », à l'exception, toutefois des 
simples déplacement de poids du corps des 5°, 7°, 15e et 17e temps qui ne 
peuvent être représentés dans ces sortes de schémas, puisqu'ils ne compor-
tent aucun déplacement de pied. Il vous faudra donc vous guider, pour 
ces quatre mouvements, d'ailleurs très simples, uniquement à l'aide de la 
théorie. 

Pas de la Dame 
Tournez le dos au mur, assemblez les talcns et préparez-vous à partir 

du pied droit. 
l°r temps. — Portez le pied droit à droit: en comptant « un ». 

Arriv 

Reportez le poids du corps sur le pied droit en arrière 17° temps. -
(deux temps). 

Et reprenez la Marche arrière en partant du gauche. 
Reportez-vous à la gravure ci-contre qui représente ce pas et notez 

que les 5", 7°, 15" et 17e temps n'y figurent pas puisque ces mouvements 
ne comportent que des déplacements de poids du corps, à l'exclusion de 
tout déplacement de pied. 

ENCHAINEMENT 
Ce pas, bien entendu, se place dans la Marche avant, pour le Cavalier, 

et dans la Marche arrière, pour la Dame. Le Cavalier, en faisant son der-
nier pas de marche, du pied droit, tourne d'un quart de tour à droite et se 
trouve placé face au mur, prêt à commencer le « Croisé ». 

Ce pas terminé, il reprend sa Marche avant, ou commence immédiate-
ment le quatrième pas, qui fera l'objet de notre prochaine leçon. S'il veut 
enchaîner ce pas, il doit seulement prendre la position déboîtée, épaule 
droite à épaule droite, dès l'exécution du 13e temps du « Croisé ». 

Retenez bien cette particularité, sur laquelle nous n'aurons donc plus 
à revenir, lors de notre prochaine leçon. 

(A suivre.) 
Professeur A. PETER'S. 

Reproduction réservée. 



182 

Le Fox Anglais 
(Suite) 

PIVOT A GAUCHE 
(14 temps. ■— 3 mesures et demie) 

Nous avons étudié, dans le dernier numéro, la figure comprenant le 
Pivot en tournant à droite, suivi de trois pas courus en sens inverse et de 
la Reprise; nous allons étudier aujourd'hui le Pivot en tournant à gauche, 
suivi de six pas courus (en deux séries de trois) et de la même Reprise. 

Pas du Cavalier 
Ayant fait votre dernier pas de Marche avant du pied droit, exécu-

tez les mouvements suivants : 
1" temps. — Portez le pied gauche en avant, pointe à gauche, et, 

en vous élevant bien, pivotez aussitôt sur cette pointe d'un demi-tour à 
gauche (durée de ce mouvement: deux temps). 

3° temps. — Posez le pied droit en arrière en comptant « trois ». 
4° temps. — Faites un petit pas du pied gauche, derrière le droit, en 

comptant « quatre ». 
5° temps. — Faites un grand pas du pied droit en arrière en comptant 

« cinq » (durée de ce mouvement: deux temps). 
7" temps. — Faites un petit pas du pied gauche en arrière en comp-

tant « sept ». 
S" temps. — Un petit pas du pied droit en arrière en comptant 

« huit ». 
9° temps. — Un grand pas du pied gauche en arrière en comptant 

« neuf » (durée : deux temps). 
11° temps — Portez le pied droit à droite en tournant d'un quart de 

tour à droite et comptez « onze » (deux temps). 
13° temps. — Portez le pied gauche en avant en comptant « treize » 

et en tournant d'un second quart de tour à droite, mais en veillant (comme 
dans le Pivot à droite) à laisser traîner ce pied au départ jusqu'au moment 
où il passe près du droit en le frôlant, la jambe bien tendue, et le porter 
ensuite vivement en avant pour que la durée de ce déplacement ne dé-
passe pas celle d'un pas de Marche. 

Exercez-vous à exécuter cet ensemble, et lorsque vous commencerez 
à le posséder, améliorez-le en fondant au mieux votre mouvement tour-
nant sur le pivot, tournez seulement d'un bon quart de tour, puis au lieu 
de faire les premiers pas courus exactement en arrière, achevez votre 
demi-tour à gauche en les exécutant en cercle, commencez à tourner wrs 
la droite de la même façon, en faisant vos trois autres pas courus, pour 
avoir moins à tourner sur les deux derniers mouvements du pas. 

C'est sur ce principe qu'est basée la gravure ci-contre qui représente 
toute la figure telle que nous venons de la décrire. Remarquez la valeur 
de chaque mouvement tournant et la direction de vos six pas courus qui 
sont faits, en somme, en serpentine, et remarquez aussi la forme de la 
flèche numérotée: 12 et 13, représentant l'itinéraire suivi par votre pied 
gauche, qui vient frôler le droit en se portant en avant. 

Exercez-vous bien à exécuter cette figure, puis enchaînez-la alterna-
tivement dans la Marche avec les pas précédemment décrits dans Dansons. 

Pas de la Dame 
1" temps. — Portez le pied droit en arrière,, pointe à gauche et, en 

vous élevant bien, pivotez aussitôt sur cette pointe d'un demi-tour à 
gauche (durée de ce mouvement: deux temps). 

3° temps. — Posez le pied gauche en avant en comptant « trois ». 
4° temps. — Faites un petit pas du pied droit devant le gauche, en 

comptant « quatre ». 
5° temps. — Eaites un grand pas du pied gauche en avant en comp-

tant « cinq » (durée de ce mouvement: deux temps). 
7° temps. — Faites un petit pas du pied droit en avant en comptant 

« sept ». 
Un petit pas du pied gauche en avant en comptant 5e temps. 

huit ». 
9° temps. 

neuf » (durée : 
11° temps. 

Un grand pas du pied droit en avant en comptant 
deux temps). 

Portez le pied gauche à gauche en tournant d'un quart 
de tour à droite et comptez « onze » (deux temps). 

13° temps. — Portez le pied droit en arrière en comptant « treize ». 
et en tournant d'un second quart de tour à droite, en veillant à laisser 
traîner ce pied jusqu'au moment où il passe près du gauche en le frôlant, 
jambe tendue, pour le porter ensuite vivement en arrière afin que la durée 
de ce mouvement ne dépasse pas celle d'un pas de Marche. 

Exercez-vous à exécuter cet ensemble, puis améliorez-le en fondant au 
mieux votre mouvement tournant sur le pivot, tournez seulement d'un 

Pas du Cavalier 

/ 

Pas de la Dame 

bon quart de tour, puis, au lieu de faire les premiers pas courus exacte-
ment en avant, achevez votre demi-tour à gauche en les exécutant en 
cercle, commencez à tourner vers la droite de la même façon, en faisant 
les trois derniers pas courus, pour avoir moins à tourner sur les deux 
derniers mouvements du pas. 

Remarque. — Après vous être exercé, vous trouverez plus simple de 
compter la mesure en deux temps au lieu de quatre; vous compterez alors 
ces neuf mouvements de la façon suivante : 1, 2 et 3, 4 et 5, 6, 7 (sept 
temps, neuf mouvements, une parole pour chaque mouvement). 

(A suivre.) Professeur A. PETER'S. 
Reproduction réservée. 
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RECTIFICATION ?... 

Nous avons reçu la lettre suivante du Syndicat National des 
P.D.D.P. : 

Monsieur, 
Il est inexact que la convocation à notre Cours Professionnel 

que vous qualifiez tardive ait eu pour but de réserver l'enseigne-
ment du Dirty Dig à un des membres de notre Conseil. 

Vous êtes invité à publier le nom du dit professeur et à citer 
même ceux qui auraient bénéficié de démonstrations... avant la 
lettre. 

Le délai de trois semaines qui se ramène à quinze jours, a été 
volontairement fixé par le Conseil syndical pour permettre aux 
professeurs de province d'assister à notre cours; 

Nous n'avons pas connaissance d'ailleurs que vous ayez jamais 
parlé de notre Syndicat dans vos colonnes, et vous sortez brus-
quement de votre long silence sur des mots... agressifs. Amer-
tume ou colère? Serait-ce d'avoir écarté le journaliste de par sa 
qualité de professeur ? Pourquoi prétendre qu'il pût vous être 
réservé, au. Syndicat, plus de droits qu'à vos collègues? L'intérêt 
personnel, vous le dites vous-même, doit s'effacer devant l'intérêt 
commun. Ne pouviez-vous donc sacrifier à la communauté vos 
intérêts de journaliste ? Ç'eût été un beau geste... mais Errare... 
toujours... humanum est ! 

La critique est aisée ! Pensez-vous échapper vous-même à la 
critique ? 

La critique, oui, dans un style de noblesse et de modération, 
franche, étayée de preuves... Croyez-vous que toutes ces que-
relles, toutes ces haines, tous ces « on dit » qui les entretiennent, 
soient de bonne guère. C'est la masse des professeurs qui en fait 
les frais, et de quoi sont-elles faites ces haines ? De tout et de 
rien. Bien que je veuille rester dans les termes de cette réponse, 
je me permets d'autres considérations. Toutes ces danses aux 
pas affolants — j'ai pensé... grotesques — meurent d'une crise 
de paternité... et de bonne... foi. Chacun veut poser sa griffe sur 
la fraîche théorie. Arrachée, déformée, chacun en emporte un 
lambeau sur lequel il bâtit. L'auteur ne reconnaît plus son œuvre 
dans ce fatras de théories différentes d'une danse, la sienne. Il y 
a la « Théorie Vraie », la « Vraiment Vraie », la « Vraie de 
Vraie», celle de Paul, celle de Pierre, Paul la dispute à Pierre 
qui en veut à Louis qui la dispute lui-même à Paul. C'est une 
salade... chorégraphique, un échange d'aménités qui amène bien-
tôt le débat au cœur même des salles de danse et le public devant 
ce... Désaccord... en...graphie... fuit. 

Nous nous donnons en spectacle à ce bon public, et quel spec-
tacle... celui de nos colères... ambitieuses, et le public juge avec 
sagesse que... les loups crient pour mieux les dévorer. 

Les brebis... lasses d'être tondues, s'épouvantent devant la 
pléthore des professeurs surgis on ne sait d'où, et elles désertent 
les... pistes sur lesquelles erre inquiète la meute grandissante 
des loups. 

Peut-il se justifier qu'une publicité de bon aloi pouvait prépa-
rer ce public... devenu sceptique et qu'une démonstration différée 
permette à un plus grand nombre de professeurs d'être au cou-
rant de la théorie originale avant qu'il en soit fait une adaptation 
uniquement... commerciale. 

Croyez, Monsieur, à mes sentiments distingués. 
Maurice VAN BELLE. 

Cette réponse, que j'ai dû écourter par manque de place, ne 
change rien aux protestations que j'ai élevées à deux reprises. 

Au lendemain de la présentation du Heebies Jeebies, du 
New-Blues et du Black-Bottom, M. André, d'Auteuil, envoyait 
son adjointe prendre des leçons au siège social du syndicat, 
un autre professeur établi boulevard de Strasbourg en faisait 
autant, et moi-même envoyai un de mes élèves. Alors que les 
membres du Syndicat n'étaient convoqués que près d'un mois 
après, à l'occasion du Congrès, l'U.P.D.F. connaissait ces trois 
danses dès leur apparition. Ceci nous porte tout naturellement 
à croire qu'on a également donné des leçons de Dirty-Dig au 
public avant de l'enseigner aux membres du Syndicat. Quant 
à la raison donnée, qu'un délai était nécessaire pour permettre 
aux professeurs de province de se déplacer, elle est mauvaise : 
on a bien trouvé le temps de mettre la danse sur pied et de 
lancer quelques jours d'avance les invitations à la Presse, tout 
cela demande du temps et si les convocations en province 
étaient parties au bon moment, les intéressés auraient pu con-
naître toutes ces danses au lendemain de leur publication. 

Voici deux fois que le Syndicat me reproche de n'avoir 
jamais parlé de lui dans Dansons ! il me semble que je ne 
lui dois rien et que je suis seul maître de ma plume ! Mais je 
ne peux pas causer de gens qui ne me tiennent pas au cou-
rant de leurs efforts et jamais le Syndicat ne m'a avisé de quoi 
que ce soit, au contraire, lorsqu'il convoque les journalistes 
pour obtenir des articles gracieux, il m'évince ! Il me serait 
bien difficile de parler de lui. 

Quant aux soi-disant « droits » que je prétendrais avoir en 
plus de ceux de mes anciens collègues, permettez-moi de rire : 
je n'ai pas demandé qu'on m'enseiqnât avant tout autre les 
danses nouvelles, mais seulement d'être présent à la réunion 
de la Presse, où on les danse simplement. C'était bien peu de 
chose, en fait de privilèoe, mais cela me permettrait justement 
de parler du syndicat dans mes colonnes. 

Je ne vois pas en quoi mon silence à propos des danses du 
syndicat (c'est-à-dire le sacrifice de mes intérêts de journa-
liste), peut bien enrichir la communauté! 

Quant à vos idées sur les théories, elles sont fausses et déna- . 
turent complètement les choses : plus on fait de théories, au 
contraire, et plus cela aide à la diffusion d'une danse : tel qui 
comprend mal celle-ci comprend mieux celle-là, l'une pénètre 
là où l'autre n'a pu parvenir, etc.. Il serait puéril de vouloir 
soutenir le contraire. 

Mais il est malveillant d'insinuer que celui qui écrit une 
théorie cherche à devenir le père d'une danse : une théorie, 
c'est une simple explication de pas que tout professeur peut 
être appelé à faire et lorsqu'il signe celle-ci comme tout écri-
vain signe ce qu'il écrit, il ne s'intitule pas pour cela le créa-
teur de la danse. 

Comme cette allusion s'adresse directement à moi, j'estime 
au'il y a là une maladresse qui prouve bien l'embarras de mes 
détracteurs, car depuis plus de 6 ans j'ai passé dans Dansons 
un nombre incalculable de théories et aucun de mes lecteurs 
ne peut être assez simple pour se figurer que je suis le père 
d'une aussi nombreuse famille ! 

A. PETER'S. 
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DANSONS ! 

/ 

LA LIVRÉE DE MONSIEUR LE COMTE 

Le comte Georges de Sérignan est un de ces jeunes hommes 
insouciants, prodigues, joueurs, qu'incarne si bien M. Jules Berry. 
Il a épousé une princesse d'origine sicilienne, Anita... L'un et 
l'autre s'aiment, et mènent depuis cinq ans une vie joyeuse et 
fastueuse, réceptions, châteaux, villes au bord de la mer, palaces, 
casinos, jazz et baccara... Comment s'étonner de voir un jour 
arriver le vieux notaire de la famille, qui s'écrie, sur le ton de 
l'ancien répertoire : « Monsieur le comte, vous êtes ruiné ! » 
Celui-ci, en plus de grosses pertes d'argent au jeu a fait des spé-
culations malheureuses, sur les conseils perfides d'un gros requin 
des affaires, un nommé Vidjian, un étranger qui vient d'être natu-
ralisé... 

Georges, malgré sa légèreté, est atterré. Que devenir ? Le direc-
teur du Casino, Prosper, un homme rondouillard et malin qui a 
débuté comme plongeur et qui a maintenant des millions (nous 
avons vu ça) lui propose carrément une situation ; Georges est 
élégant, il porte bien l'habit, il sait recevoir... ; il ferait un excel-
lent maître d'hôtel dans un palace de sports d'hiver que Prosper 
veut installer en Suisse... Plus tard, il deviendrait gérant, et enfin, 
après avoir fait ses preuves, il pourrait être l'associé de Prosper... 

Georges, d'abord effaré, puis amusé, repousse ces offres. Mais 
quand Anita apprend qu'ils sont ruinés, elle lui conseille d'accep-
ter. Est-ce si déshonorant? La vie d'aujourd'hui expose chacun à 
de tels avatars. 

...Georges et sa femme ne voient plus dans cette nécessité 
cruelle Qu'une fantaisie de riches en quête de quelque chose 
d'original et de neuf. Faut pas s'en faire ! Ouelques baisers, 
quelques pas de charleston, les voilà déjà consolés de leur ruine 
et .prêts à commencer leur nouvelle vie. 

Et au début du second acte, nous voyons, bien entendu, Georges 
dans ses fonctions de maître d'hôtel... Salle à manger de palace 
suisse, paysage de montagnes, lac et neige, touristes en vêtements 
de sport... Georges semble très à l'aise, mais il commence à 
s'énerver de la situation. Anita, la princesse, qu'il doit servir à 
table, comme les autres clients, est entourée d'hommages admi-
ratifs. Elle a des flirts: scènes comiques de jalousie coupées par 
les nécessités du service. Puis une dame étrangère fait des avances 
à Charles, le maître d'hôtel, c'est-à-dire à Georges; au tour d'Anita 
d'être jalouse... 

Enfin, voici Vidjian, sa femme et son secrétaire Goresko 
qui viennent s'asseoir à une table pour déjeuner. C'est Vidjian, 
l'auteur de la ruine de Georpes ; les bijoux que porte sa femme 
viennent de tout l'argent qu'il a volé à Georges, sous prétexte 
de l'intéresser à ses spéculations... Le maître d'hôtel tient à la 
main le grand couteau qui lui sert à découper les tranches de 
bœuf ; il le brandit d'un air furieux sous le nez de Vidjjan, qui 
ne le connaît pas... Anita, elle, reste énigmatique et souriante. 

Nous savons pourtant qu'elle est presque Corse et qu'elle aime à 
se venger. 

La pièce, jusqu'alors, est tout à fait charmante, ce n'est assu-
rément pas une œuvre ambitieuse, mais il y a cette légèreté de 
main, cet esprit, cette manière élégante qu'on aime dans les 
autres pièces de M. de Croisset. 

Mais ici, M. Melville Collins, l'auteur américain qui est si 
intime avec M. de Croisset, va apparaître et intervenir. On sait 
le goût des Américains pour les histoires de vol et de détec-
tives. La pièce va donc bifurquer et s'orienter vers l'histoire poli-
cière... 

On a volé des bracelets à Mme Vidjian, puis, le lendemain, son 
collier... Prosper accour, il mène une enquête discrète, avec l'aide 
de la princesse, plus énigmatique que jamais... L'auteur essaie 
habilement d'égarer nos soupçons... Mais nous ne sommes qu'à 
moitié surpris quand nous apprenons la vérité. Les bracelets ont 
été pris par le secrétaire, Goresko ; il a été vu par Anita, et celle-
ci, au lieu de le dénoncer, l'envoie voler en plus le collier. Pour-
quoi? C'est que ce collier est le sien : elle avait dû le vendre et, 
en voyant ses dépouilles au cou de Mme Vidjian, la vindicative et 
sauvagesse petite Sicilienne s'est réveillée... Inconscience fémi-
nine ? Georges, qui a failli se méprendre et croire à une intrigue 
amoureuse entre sa femme et Goresko, a toutes les peines du 
monde à lui faire comprendre la portée de son acte... Mais ils 
s'aiment toujours et, comme Prosper est convaincu que les 
bijoux ont été retrouvés grâce à la princesse, il prendra aussitôt 
Georges comme associé. Allons ! Anita pourra avoir d'autres per-
les... Il est curieux, ce personnage d'Anita, mais à travers les 
péripéties de cette' histoire de vol, qui encombrent la seconde 
partie de la pièce, il ne ressort pas avec assez de netteté : l'intri-
gue prend tout et nuit un peu au caractère, tout en voulant le 
révéler. 

Vous connaissez assez la personnalité et le talent de M. Jules 
Berry pour deviner que le rôle de Georges lui va à merveille ; et 
semble fait sur mesure. Une fois de plus M. Berry nous a char-
més par cette aisance merveilleuse, ce naturel désinvolte, cette 
légèreté, cette souplesse qui ne sont qu'à lui... Il semble, à ces 
dons, vouloir ajouter plus de force et de sincérité. Il sera intéres-
sant de le suivre dans cette voie. Mlle Suzy Prim est la partenaire 
rêvée pour lui. Elle joue avec une intelligence aiguë, une sensibi-
lité charmante et qui va loin... 

M. Bélières figure avec une bonhomie redoutable et cordiale 
Prosper, l'ex-plongeur millionnaire. Quel comédien, sûr et tou-
jours juste ! M1. Mondos et Mme Daubray-Joly ont donné un 
relief vigoureux et comique au couple ' de métèques Vid-
jian. M. de Garein est un voleur fort correct. M. Georges Sail-
lard s'acquitte fort bien du petit rôle de détective déguisé en 
homme du monde. M. G. Martel, le second maître d'hôtel, a une 
rondeur aimable et un bon accent du Midi. M. Vulbret est un 
bon notaire du répertoire. Les autres rôles ne sont guère que de 
la figuration. G. HASSONVAL. 
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la Deiivse 
LE TEMPS : 

A propos de Loïe Fuller 
En 1890, elle était en tournée à Londres avec sa mère. Un imprésario 

l'engagea pour jouer le premier rôle d'une nouvelle pièce : Quack. Elle 
acheta les costumes dont elle avait besoin. Les répétitions commencèrent 
à New-York. Pendant ces répétitions, l'auteur eut l'idée d'ajouter à sa 
pièce une scène où le docteur Quack hypnotisait une jeune veuve. Cette 
scène exigeait une lumière mystérieuse et une musique très douce. Quelk-
robe mettrait-elle? Aucune de celles qu'elle avait emportées ne convenait, 
et elle n'avait plus d'argent pour s'en acheter d'autre. Elle aperçut au 
fond d'une malle un petit coffret renfermant une étoffe de soie arachnéenne, 
présent d'officiers qui avaient servi aux Indes, une jupe ample et très 
large du bas. Elle fit couler la robe dans ses doigts, qui devint un petit 
tas d'étoffe Soyeuse à ses pieds. Elle se baissa, ramassa la robe, la 
passa, trop longue d'un demi-mètre, releva la ceinture, se confectionna 
une sorte de robe empire en épinglant la jupe à un corsage décolleté : 
c'était imprévu et un peu ridicule. Mais; cet ajustement convenait dans 
une scène d'hypnotisme poussée à la charge. 

Le soir de la première, dans un jardin baigné d'une lumière vert pâle, 
le magnétiseur faisait une entrée mystérieuse, puis l'appelait. Elle arrivait 
sautillante, légère, donnant l'impression d'un esprit volant. Le docteui 
levait ses bras, elle levait les siens, suggestionnée, les yeux rivés à tous 
les mouvements de l'hypnotiseur. Sa robe était si longue qu'elle marchait 
constamment dessus. Machinalement, elle la retenait des deux mains, et 
levait les bras en l'air continuant à voltiger sur la scène. Un cri jaillit de 
la salle : « Un papillon! Un papillon! » Elle tournait sur elle-même de 
plus en plus vite. Un autre .cri salua cette image féerique qui avait pris 
le dessin d'une fleur : « Une orchidée! ». 

On s'accordait le lendemain, dans la presse, à proclamer que la jeune 
artiste avait créé une note inconnue et on l'encourageait à persévérer 
dans cette voie. Le dieu Hasard, à l'insu de l'artiste, venait de créer le 
style Loïe Fuller. 

Elle avait emporté la robe chez elle pour raccommoder un accroc. 
Après la lecture des journaux, elle sauta à bas du lit, et, en chemise, 
passa le vêtement, se regarda dans une glace pour découvrir les raisons 
de son inconscient succès. Le miroir se trouvait juste en face des fenê-
tres. « Les grands rideaux jaunes, a-t-elle raconté, étaient fermés, et, à 
travers leur étoffe, le soleil répandait dans la chambre une lueur ambrée 
qui" enveloppait tout et éclairait ma robe par transparence. Des reflets or 
se .jouaient dans les plis de la soie chatoyante et dans cette lumière mon 
corps se dessinait vaguement en lignes sombres. Ce fut pour moi une 
minute d'intense émotion. Je me sentais en présence d'une grande décou-
verte qui devait m'ouvrir la voie que j'ai suivie. » 

Georges MONTORGUEIL 

LE JOURNAL : 
Le Cinquantenaire de M. Ferouelle 

On vient de fêter dans l'intimité, à l'Opéra, les cinquante années de 
services d'un artiste peu connu du public, mais affectionné de ses cama-
rades. Il s'agit de M.' Ferouelle, danseur mime et accompagnateur à 
l'Académie nationale de musique. 

Cose curieuse : danseur, M. Ferouelle l'est toujours. C'est lui qui joue 
Coppélius dans le ballet de Léo Delibes : Coppélia. Sa sveltesse et sa 
légèreté sont admirées et enviées de tous les pensionnaires de M. Rouché. 

— Pensez-vous, nous disait-il l'autre jour, je n'ai jamais été malade. 
Mais je ne fume ni ne bois. 

— Vos souvenirs? 
— Ils sont nombreux et très doux à mon cœur d'artiste... 
— Combien avez-vous connu de directeurs de l'Opéra? 

— Vaucorbeil, Bertrand, Gailhard, Gheusi, Broussan, Messager. 
Rouché. 

— Et de premières danseuses? 
— Quelques-unes : la Beaugrand, la Sangalli, Rosita Mauri, Subra, 

Zambelli... Et tenez, voulez-vous que je vous dise une des plus grandes 
joies de ma vie d'artiste?... 

— Dites... 
— Eh bien! quand j'avais accompagné au piano Rosita Mauri, elle 

avait coutume, pour me récompenser, de m'embrasser affectueusement 
sur les deux joues. 

— C'était un cadeau précieux. Alors vous êtes musicien? 
— Pas le moins du monde. J'ai l'intuition de la musique. Je joue tout 

sans connaître rien. 
C'est sans apprêt, sans morgue et sans gloire que M. Ferouelle nous 

fait cet aveu. 
Et l'on est, en vérité, stupéfait de voir tant de jeunesse et de viva-

cité dans toute la personne de cet artiste heureux de vivre dans cette 
atmosphère vibrante du théâtre et soucieux avant tout, après les amitiés 
qui l'ont fêté, d'être à la hauteur de sa tâche dans le ballet de Cydalise 
où il personnifie le vieux faune. 

Ce vieux faune est encore un jeune et brillant danseur. 
René DUBREUIL. 

GAZETTE DE MONACO : 
Mon franc-parler 

Tant pis! je parlerai encore aujourd'hui des danseuses, c'est d'ailleurs 
un sujet assez intéressant. Avez-vous remarqué que, depuis plusieurs 
années, nous n'avons plus de danseuses? Je veux dire de danseuses natio-
nales, danseuses du terroir. Elles sont russes, suédoises, argentines ou 
anglo-américaines. Ne vous étonnez donc pas si la livre est à 124,02. 
Quand on persiste à importer des produits de luxe des pays à change 
haut!... 

On a bien essayé, parfois, de remplacer' une troupe de « girls » par 
une escouade de montmartroises ou de batignollaises : ça n'a pas pris. Ce 
n'était pas ça. Manque de culture. Et c'est la vérité. On ne fait pas une 
danseuse en huit jours, ni même en huit mois, et il est inutile d'essayer 
les cours par correspondance. Quant aux dancing schools qu'on trouve à 
tous les coins de rue, elles ne produisent guère que des amateurs des 
deux sexes. 

Louons donc Harry Baur, président de l'Union des Artistes, et Oscar 
Dufrenne, président de la Chambre syndicale des Directeurs de spectacle. 
Grâce à eux, nous allons avoir une Lcole de Chorégraphie Moderne. Ce 
sera un Conservatoire, comme celui où l'on apprend à dire : 

« J'embrasse rnon rival, mais c'est pour l'étouffer! » 
Et l'on y fera de l'assouplissement, de l'acrobatie; on y enseignera les 

danses classiques, les danses modernes, les danses comiques;' on y fera 
surtout de l'ensemble. Et une artiste de Music-Hall digne de ce nom devra 
sortir de cette Ecole de Chorégraphie Moderne qui distribuera prix et 
accessits — toujours comme l'autre Conservatoire. Du coup, cela per-
mettra de payer un peu mieux les petites femmes de revues, qui ne 
seront plus des petites femmes, mais des artistes, et elles n'auront plus à 
résoudre le difficile problème de dépenser cent francs par jour en gagnant 
vingt-cinq louis par mois. 

Je pense aussi que l'Ecole de Chorégraphie moderne s'adjoindra des 
classes de chant et même de diction. Car l'opérette d'aujourd'hui est sur-
tout faite de danses, c'est vrai, mais enfin on y chante aussi un peu; on 
y dit même aussi des choses (qu'on ferait mieux de chanter, si j'en crois 
Voltaire) et il ne sera peut-être pas inutile d'enseigner à la future étoile 
ce qui est la pose de la voix, l'attaque franche de la note et si j'ose 
pousser ma réclamation jusque là, le parler naturel et l'articulation. 

Docteur LUDUS. 

fl L'OCCASION du MARDL GRAS, La Société " TERPSICHORE " organise une Soirée 
Dansante Parée et Travestie, de 8 heures a minuit, dans Les Deux Salles de 
L'Hôtel Lutetia, Bd Raspail, 45, avec distribution de Cotillon. Travesti facultatif. 
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La MODE 

TENDANCES 

La Robe drapée connaît une vogue toujours grandissante. Elle est 
classique et pourtant moderne à souhait. La manche longue lui donne un 
chic apprécié des femmes un peu minces. Le crêpe-satin et le georgette 
bordé de strass dans les gammes Champagne et rose sont les tissus les 
plus employés pour sa confection. 

D 

iflf 
ROBES DU SOIR 

Belle de nuit. Robe mousseline noire et mousseline blanche, brodée 
perles blanches et perles {ines (Bernard et C"). 

Pour la Côte d'Azur : Nous aimons la grâce exquise des robes de crêpe 
rose, de jersey de laine, de crêpe de Chine et de crêpella. La façon de ces 
robes demande une certaine recherche : larges ceintures drapées, dans une 
boucle de nacre, découpes en zigzags s'incrustant au corsage et se prolon-
geant en ligne à la jupe, grands chevrons incrustés, fichus multicolores que 
l'on noue au col, volants finement plissés à la jupe, plis étagés, poches 
brodées ponctuées par un long gland soyeux, et une foule de détails qui 
donnent une note personnelle à la jolie hivernante. Les renards blancs, le 
skungs blanc, et toutes les fourrures claires et riches s'harmoniseront avec 
le lieu de la grande bleue et les toilettes claires et ensoleillées. 

Pour la Ville, rien ne sera plus élégant dans sa discrétion qu'une robe 
en crêpe-satin noir. Des bandes incrustées, côté mat, dessinent un boléro 
au corsage et soulignent les plis de la jupe. Le col et les poignets sont en 
dentelle d'or et la ceinture est également dorée. 

D'un goût exquis sera également une robe en crêpe sable, avec un haut 
volant plissé remontant de côté jusqu'à la taille marquée par une boucle 
d'or. Des bandes plissées incrustées à la jupe et au corsage suivent le même 
mouvement. 

Pour te Sport : Une robe en reps gris dont la jupe s'élargit par des 
plis sera, pour le golf, excessivement pratique. L'élégance n'en est pas 
exclue et le corsage s'orne d'incrustations bleu vif, la taille est ceinturée 
de daim de même bleu, le col lui-même attaché par une patte légère-
ment de côté, forme cravate et fait très gracieux. 

Une autre robe de sport, exquise dans sa simplicité, sera en reps 
amande. La jupe s'enroulera et la taille sera marquée par une ceinture 
d'argent. Des incrustations formant plastron, et plus bas, reportées sur les 
hanches, seront de même tissu, mais la teinte henné fera une heureuse 
opposition. La cravate pékinée est du plus charmant effet. 

Moins de fourrure, et même pas de fourrure du tout sur les nouveaux 
costumes de la saison. Ils seront soit en popeline marine qui s'éclairera à 
la jaquette d'incrustations de tissu pied de poule qui forme également la 
jupe gansée de marine, soit en lainage gris beige que du velours brun 
ornera en guise de fourrure, le revers du col et des poches. 

Les manteaux eux-mêmes sont allégés, la fourrure est déjà plus rare. 
En voici deux jolis modèles : l'un est en lainage écossais, avec tout le 
long du devant, des revers bordés par une étroite bande de lapin qui souli-
gne les parements et les poches. L'autre manteau en tissu moucheté gri-
saille, élargi de côté par des plis repassés retenus par une haute ceinture 
boutonnée de velours, s'ornera d'un s'imple col d'opossum gris. 

Pour rester à la maison, il faut des déshabillés coquets et de gra-
cieux pyjamas sans rien de masculin. Notons au passage, deux déshabil-
lés, l'un en crêpe de Chine praline et tout plissé qu'une tunique en geor-
gette du ton bordé d'une dentelle ocrée recouvrira exquisement; l'autre 
en crêpe satin argent, formant saut-de-lit, joliment croisé dans une boucle 
de nacre et brodé au bas de piqûres d'argent. Le col formera jabot d'un 
seul côté. 

Si vous préférez la grâce gamine du pyjama, pourquoi ne pas adopter 
le satin noir avec les revers en crêpe rose et le plastron rose? Le crêpe 
uni pour le pantalon et la veste unie qui s'ouvre sur une blouse en crêpe 
fleuri n'est pas moins gracieux, surtout si une ceinture nouée à la turque 
vient draper les hanches. 

Les manteaux nouveaux, pour qui l'on emploie le drap amazone noir, la 
ratine beige, le lainage sable et le tissu anglais, s'ornent de cols asymé-
triques, de piqûres de points de soie, d'une poche unique, de points d'ar-
gent soulignant les pinces et de deux pointes rapportées pour donner à 
la fermeture un mouvement à la mode. 

Le Linge d'à présent est moins simplet que l'an passé. On revoit beau-
coup la dentelle, la coupe est plus compliquée, plus recherchée, sans que 
le volume soit augmenté. Les garnitures de dentelle sous forme d'incrus-
tations, sont plutôt réservées aux parures de soieries. Pour les parures de 
linon, la dentelle s'emploie en bordure ou en petites incrustations. Elle 
est, de préférence, remplacée par des broderies anglaises, du plumetis ou 
des fils tirés. Le voile triple connaît toujours la faveur des élégantes. La 
toile de soie bleu pâle soulignée d'un biais rose vif; le crêpe de Chine 
orné de points d'esprit ou de picots de soie, les légères broderies an-
glaises disposées en chevrons font d'adorables parures qui semblent réa-
lisées par des doigts de fée. Paul-Louis de GIAFFERRI. 
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Du 15 F évrier 1928 au i5 jMi.ars 1928 

Dimanche 12 Février 1928 à 2 heures el Dimanche 4 Mars 1928 a 2 heures 

Matinées Dansantes Parées S Travesties — SaI/es Moche 9> Âvenue Hoche 

Organisées par " TERPSICHORE " - Tombola et Cotillon — Travesti facultatif 

Au Palais d'Orsay, quai d'Orsay 
Samedi 18 (Nuit). — Les Maîtres d'Hôtels Français. 
Samedi 25 (Nuit). — Cercle Militaire. 
Dimanche 26 (Nuit). — Boucherie. 
Samedi 3 (Nuit). — Papeterie. 
Samedi 10 (Nuit). — Marchands de Couleurs. 

Hôtel Lutetia, 43, boulevard Raspail 
Mercredi 15 (Nuit). — Chambre Syndicale des Débitants de vins. 
Vendredi 17 (Nuit). — Rallye Jobart Mire. 
Samedi 18 (Nuit). — Union Amicale de l'Electricité et Bronzes. 
Samedi 18 (Nuit). — La Parfumerie, 
Dimanche 19 (Matinée). — Officiers d'administration. Service de l'In-

tendance. 
Dimanche 19 (Nuit). — Société Italienne. 
Mardi 21 (Nuit). — Monsieur Braut. 
Samedi 25 (Nuit). — Amicale de la Creuse. 
Samedi 25 (Nuit). — Commis de l'Entreprise Générale de peinture. 
Dimanche 26 (Nuit). — Fédération des Syndicats des marchands des 

Marchés. 
Samedi 3 (Nuit). — La Prévoyance. 
Dimanche 4 (Matinée). — Lycée Lakanal. 
Dimanche 4 (Nuit). — Syndicat des Marchés découverts de Paris. 
Mercredi 7 (Nuit). — Chambre syndicale des débitants de vins. 
Samedi 10 (Nuit). — Association Sténographique Unitaire. 
Samedi 10 (Nuit). — Chambre Syndicale de la Peinture. 

Salons de l'Aima, 12, rue Sédillot, et 6, square Rapp 
Samedi 25 (Nuit). — Société Amicale des Elèves de l'Ecole Boulle. 
Dimanche 19 (Matinée). — Société Amicale des Anciens Elèves de 

l'Ecole Lavoisier. 
Samedi 25 (Nuit). — L'Aiguille Française de Vendée. 
Dimanche 26 (Matinée). — Société Amicale de Saint-Nicolas d'Igny. 

Samedi 3 (Nuit). — Groupe Parisien des Anciens Elèves du Lycée de 
Châteauroux. 

Dimanche 4 (Matinée). — Association Amicale des Elèves de l'Ecole 
Timonier. 

Samedi 10 (Nuit). — Œuvre des Colonies de vacances du Quartier 
Chaillot-Dauphine. 

Dimanche 11 (Matinée). — Association des Anciens Elèves de l'Ecole 
Lavoisier. 

Salons Jean-Goujon, 8, rue Jean-Goujon 
Samedi 18 (Nuit). — Anciens Elèves de l'Ecole d'Electricité. 
Dimanche 19 (Matinée) — Officiers de Complément de France (S. O. 

C. F.) 
Lundi 20 (Nuit). — Externat de Monceau. 
Mardi 21 (Matinée). — Société « Lierre et Marguerite ». 
Dimanche 26 (Matinée). — Anciens Elèves du Lycée Chaptal. 
Dimanche 26 (Matinée). — Anciens Elèves de l'Ecole Edgar-Quinet. 
Samedi 3 (Nuit). — Anciens Elèves du Lycée Pasteur. 
Samedi 3 (Nuit). — Anciens du 39° Régiment d'Infanterie. 
Dimanche 10 (Nuit). — Association Amicale des Anciens M. T. D: 
Dimanche 10 (Nuit). — Chambre Syndicale des Tapissiers Décorateurs. 

Société des Ingénieurs Civils, 19, rue Blanche 
Dimanche 12 (Matinée). — Amicale du 38" R. I. C. 
Samedi 18 (Soirée). — L'Union Luxembourgeoise à Paris. 
Dimanche 19 (Matinée). — La Dordogne. 
Samedi 25 (Nuit). Section Paris-Aidé de l'Association Fraternelle. 
Dimanche 26 (Matinée). — Société « L'Edelweiss ». 
Samedi 3 (Nuit). — La Ruthénoisf. Association Amicale et Philanthro-

pique des originaires du Canton de Rodez. 
Samedi 10 (Nuit). — Société des Parisiens de Dunkerque. 
Dimanche 11 (Matinée). — Société « Euverte ». 
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